
HISTOIRE DU MONTRÉAL.

aussi bien et avec autant de politique que font nos voisins qui en
usent avec tant de prudence tant au dehors qu'au dedans de leur
Pays, qu'ils ont la plus grande partie des pelleteries du Canada et
que tout le monde est chez soi à son aise, au lieu qu'ici, il est com.
irlunément misérable; si les pelleteries ne valaient chez nous

qu'un tiers moins que chez les étrangers nos voisins, tous les sau-
vages viendraient ici et rien n'irait chez les étrangers, car outre
que les sauvages nous aiment mieux qu'eux, c'est que la chasse se
fait chez nous et qu'ils ont la peine de la porter chez les étrangers
avec beaucoup de peine.

DE L'AUTOMNE 1668 JUSQU'A L'AUTOMNE iG9 AU DÉPART DES

VAISSEAUX DU CANADAS.

L'arrivée des ecclésiastignes de l'an dernier ayant grossi le
clerne n ce lieu, ri. l'abb de Quélus trouva bon que deux prêtres
allassent hivertner dats les bois avec les sauvages, afin (le les ins-
truire le notre religion et de s'instruire en même temps de leur
nae; ce qui réitssit fort bien à l'un d'entre eux nommé M.
artheleny, lequel a bien appris le langage des Algonquins et leur

a rendu beaucoup de services pour le salut de plusieurs ; quant à

re prêtre, il y interrompit les premières instructions qu'il y
eçutpar une grande entreprise qui fut faite suivant laquelle on
'perait au moyen d'un sauvage, lequel s'offrit pour guide, d'aller

Ou 800 lieues d'ici afin d'y annoncer l'évangile dans un pays
sait être très peuplé ; les préparatifs de ce voyage encore

ne se fit que dans l'ét empêchèrent beaucoup les progrès
eut pu faire dans le bois avec les sauvages à cause que cela
t rompre ses mesures, mais passons tons ces prépaiatifs et

lsns un mot de son départ, tant à cause des personnes avec

t'elles il it le voyage qu'à cause d'une affaire qui arriva pendant

lesdem M. de Gallinée encore qu'il ne fut que diacre, sachant

s'il esseins qu'on avait, parla à M. l'abbé de Quélus afin qu'il jugea
ê serait pas à propos qu'il fut de la partie avec ce prêtre que

caus avons parlé. M. l'Abbé ayant trouvé la chose fort à propos à
il f des avantageuses et plusieurs belles connaissances qu'il a,

ut de la partie et fit avec MM. de cette communauté trois canots.

PaysOm M. de La Salle ayant autrefois beaucoup ouï parler des
é deÙ on allait par les Iroquois qui lui avaient fait venir la pen

be de faire ce voyage, sachant qu'on l'allait entreprendre tout debofit un0é rscniéal
all e dépense très considérable pour cette découverte où il

avec quatre canots qui étant joints avec les 3 des deux ecclé-


